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Un	jour	sans	nuit	

Une	nuit	endormie	

Un	veilleur	veillait	

Au	matin,	la	lune	l’avait	vu	

Engourdi	sur	sa	veille	

Il	s’était	assoupi	

Durant	son	siège			

Les	rêves	étaient	venus	

Jeter	leur	sortilège	

Une	sorcière	sans	pareille	

Tassée	dans	sa	cahutte	

Tournait	dans	son	chaudron	

De	la	mer,	le	vent	s’était	levé	

Le	sable	commença	à	crier	

En	l’air,	les	cormorans	dansaient		

Le	sommeil	du	dormeur		

Ne	s’était	point	troublé	

A	l’assaut	des	goélands	rieurs		

Dans	les	vagues	chahutent	

Sautent	les	blancs	moutons	

Dans	un	vaste	ballet


